ct mine 
soon 


Ontres par is me roms proarient. BARBIER-COIFFEUR 
BLOCX DE L'HOTEL QUEBEC 


Avenue Tach SL Bonifsce 


Tables de Pool 


OUVERT A TOUTES HEURES. 


DR G. À DUBUC 


ANCIEN BUREAU DU DR DAME 
20 BLOCK McINTYRE 
WINNIPEG 
TELEPHONE. 99. 


BUREAU 
Heures 4e Consaltations 1-8 P.M 


RESIDENCE AVENUE PROVENCHER 
HEURES DE CONSULTATIONS 
9 à 124. m. et 7a9p. m. 
TELEPHONE privé et pour la auit 1647. 


Res Mais, Tork ot Fort 


UN CHOIX. ILLIMITE DE} 
Cadeaux de Noel 


Se trouve inscrit dans notre catalogue d'arti- 
cles de Noël. Vous devrez nous écrire im- 
médiatement pour cette liste d'articles ainsi cata- 
logues, laquelle liste est remplie de suggestions 
utiles sur le choix des achats à faire à l'occasion 
de la fête de Noel. 


Si vous pouviez visiter oe véritable entrepôt de 
messire SANTA-CLAUS, ce serait ce que vons 
auriez de mieux à iaire. 


PHARMACIE 


BERTRAND 


d'ai l'honneur “pe er à la population 
trançaise j'ai ac vu assortiment 
e Prarmact médicaments, re- 


de bee me à minutie” +. 


Arthur Bertrand, 
En tout cas ne manquez pas de nous faire uno Suecesseur de Rowland Dixon, 
visite ou de nous écrire au plus tôt. { 320, rue Principale. 
L 


A. J. H. DUBUC. 


EMPLOYEZ LES ALLOMETTES| "eee 


BLOC McINIYRE, 


99 hambre 313. 
. ‘EDD Y. Rene 
Teléphone, 384. 
Comparez les a d’autres et 
AVIS 


vous vous convaincrez de la 
superiorites des allumettes 
‘EDDY. 

pharmacie Bertrand, vis-à-vis la gare 


En vente partout du Canadian Northern Railway. 


on Heunes pe Bonxau:—9 à 11 a.m. ? à 5 p.m. 


Dr. W Z. Peatman 


Ex Médecin et Chirurgien résident de 


Saint-Boniface «a le plaisir 
d'annoncer à 1e popalition Ein ne 
française qu'il a ouvert un bureau au 
Main Street Winaipeg au 
dessus d'1 magasin Burke et la 


G. Olafson & Co EE 


Service de Jour et de nuit. 


FARINE SON ET GRAIN {ss rm 


Nozc Bernier 
Bloc Olafson, rue King, Winnipeg Andrews à Bernier 
Prix plus raisonnables que n inpurte où ailleurs. AVOCATS. | 


Bloc de la Banque d'Ottawa, 
No. 363, rue Principale, Winnipeg 
Tel. No. 427. B. de P. No. 1:89 


Dr J. H. 0. LAMBERT 


Résidence St. Boniface, Phone 1245. 
Havas où suR&AU —8 à 9 a m., 12 à 2 et 
6a LI An 
innipeg, No. 666$ Rue Malo 


Phone 1061. Heure de Bureau, 3 à 5 p.". 
Visite toutes les jours a l'Hopital St, Bo- 
niface. 


DOCTEUR DAME 


ST-CHARLES, MAN. 


Le Docteur Dame, de retour 
des Indes Occidentales, tiendra 
provisoirement un bureau à ss 
résidence de St.Charles. 


CUILLERES 


Nous avons de fort belles cuil- 
lères che soude ui Ag ser- 


De Mecklenburg RUBININ EU LTD 


ne cad | Mantilles Pour | Tuos. : PORTE 


207, Ave du Portage, Winsipeg 
TELEPHONE 1426 | DAMES $3.75 PR 


C'Humidite de L'AUTOMNE... 


Est souvent plus mortellle que le FROID DE T'HIVER. 
UN BON SCOTCH” 


Das ce cas est un REMÈDE SOUVERAIN. Voici quelques- 
unes des principales marques de notre immense assortiment: 


Scotch et Irish Whiskey 


Scotch Whisk:, loha Dewar, Extre |; Srotch Whisky, W. Q. K.. $1.00 
Apec iai Lu queur, ia bouteli -… $1.50 | Irish Wiu-ky. E’ ER Burke XXX . 00 
Scuich Whi-ky, John Dewar Special | Irish Whisky, Imp. Quarts.…..….… 1,25 
Li queur, la bouterile …...… #$125 | irish Whisky. John Jameson, X.… 1,00 
ch Whisky, John Dewar…..…#$l . | Irish Whisky, Jobn Jameson XxXX 125 
vs tech Whisky. McDonald, Spec.. Insh Whisky, Royal O. B... …... 75 
Scmich Wiri-ky, Bullock, Lade à A | Irish Whisky J. Fowers, | wall! 190 
Extra Npreial 51.28 | Irish Whiskt, d. Powers,3 do 1.2 


TH RICHARD, BELIVEAU Cox. Lrp. 


Vis-à-vis la Rue Notre-Dame-Est 


330, Rae Main, Winnipeg, 


Consuitations el examens gratuits 

' | | : Principale, Winnire- Map 
J. A. PPETLI On reste émerveillé du prix| On parie Français. 

S Aer Ticné SRE pe on les voit. Si vous en 


ru vez besoin vous en acheterez. : 
Pos ds là tnière électrique de- | Toutes couleurs, laine écossai- : : eg ; 


puis $1% par Lampe. se. Nos ventes sont si rapides 
MOTEURS ELRCRRIQUES ET À que les lignes se brisent vite ; 
QARDLES | de là le réduction. 
Scie circulaire portatire, Son-| Valaient d'abord $6.00 à 13.00 


nenes, Piles sèches, Kobines, So 
Lampes électriques, Apoli- se rendent aujourd'hui à $3 75. 


qués, Réparations et en- 


D,D.-S.—DENTISTE, 
No. 536}, Rue Main, Winnipeg. 
BLOC CHRISTIE, 


Coin des rues Main et James. 


| française sera rs 
Lim 77 Robinson & Cie Ltd SES ES TS 
re D raronare 400-409 Rue Msin- Le. Énrharoete ant 


a rte À — — 2 — 
ae > . S 


{H. LEBLANCI de de 8 Gale Mer lauis à 3e À 


Exelkace le Delegue Aposoique 


À SON EXCELLENCE 
Mon. D. SrarreTri, DÉLÉGUÉ APOSTOLIQUE AU CANADA 


ExceLLence-—C'est mon devoir et mon bonheur de vous 
salner an nom de tous les catholiques de ce diocèse et même 
j'ôserai ajouter, au nom de tous les catholiques de la provin- 
ce ecclésiastique de Saint-Boniface, comme le digne représen- 
tant de Sa Sainteté Pie X notre bien aimé pontife et père, pour 
qui nous professons la vénération la plus profonde accompa- 
gnée de la soumission la plus entière et de l’affection la plus 
filiale, parce qu'il est le vicaire du Christ sur la terre. 

Nous aimons, Excellence, cette belle parole de Sainte-Am- 


broise. bi Petrus ibi Ecclesia. 


Le Pape c’est Pierre, et Pierre c'est l'Eglise; aussi éprou- 
vons nous un redoublement de zèle et d'amour pour la Sainte- 
Eglise,notre mère,en aeclamant aujour d’hui au milieu de nous 
le noble représentant du souverain Pontife, un prélat déjà il- 
lustre pat les services précieux qu'il a rendus à l'Eglise de 
Dieu sur le continent américain. 

Je suis heureux, Excellence, de pouvoir dire que les catho- 
liques de ce diocèse ont bien mérité de l'Eglise leur mère, en 
coopérant volontiers et généreusement aux oeuvres de charité 
et d'éducation qui ont pris depnis quelques années, des accrois- 
sements vraiment étonnants et bien consolants pour .le cœur 
d'an évêque ; si le nombre des prêtres a triplé, en s'élévant de 
60 à 150, dans l'espace de dix ans ; si le nombre des ca- 
tholiques a doublé durant ce laps de temps, nous 
en comptons maintenant 60,000, ainsi. je dois ajouter 
que le progrès , religieux, le progrès intellectuel 
et moral, le seul nécessaire à la vraie civilisation, a aussi suivi 
un mouvement ascendant, ainsi l’on voit de tout côté des églises 
en brique ou en pierre remplacer les humbles chapelles de bois, 


des couvents considérables, des hôpitaux spacieux, remplacer | 


des édifices-plns modestes, de telle sorte qu'en voulant calcu- 
ler pour l'information de votre Excellence ce qui a été dépensé 
depuis huit ans, pour des œuvres d'éducation seulement, je 
suis arrivé à mon propre étonnement au chiffre énorme de 8850 
000 mille piastres! Et cela malgré les pertes énormes subies de- 
puis 1890 à la suite de lois injustes qui nous ont ravi nos droits 
scolaires!  - 

Et si l'on me fait remarquer qu'il reste des dettes considéra- 
bles à solder, je 2. que nous avons pleine confiance d'y 
faire honneur. las, c'est une justice de dire que ce sont 
des ommuaustis à religieuses d'hommes et de femmes qui por- 
tent présque seules le poids de cette dune Permettes-moi de 


Les Rév. Pères Rédemptoristes, Les is Sœurs Grises de 
Montréal, les Rvdes Soeurs des Saints-Noms de Jésus et Marie 
Les Revdes Sœurs des Cinq-Plais du Sauveur et les Rvdes 
Sœurs de Notre-Dame des Missions de Lyon. 

Excellence, l'étranger peu réfléchi, l’homme superficiel 

ui contemple les progrès matériels presque gigantesuges de 
a florissante ville voisine de Saint-Boniface, sera peut-être 
tenté de croire que nos citoyens de croyance ‘religieuse diffé- 
rente de la nôtre, ont seuls marché dans le sens du progrès; 
mais le visiteur sérieux et bien renseigné pensera autrement, 
et il devra rendre à l'église eg L e ce juste témoignage, 
qu'elle a maintenu sa place d'honneur, à la tête du 
ne intellectuel et moral. 

En eflet malgré notre petit nombre, malgré notre pauvreté 
relative,malgré 2 qu e j'appellerai nos “malheurs scolaires” de- 
puis 1890, aucune dénomination religieuse, dans le pays ne 

ut montrer comme siens un nom bre d'édifices aussi nom- 
reux et aussi considérables bâtis en ces derniers temps soit 
pour fins d'éducation, soit pour fins de charité Aussi nous 
pouvons montrer avec une légitime fierté notre beau collège de 
Saint-Boniface le plus spacieux de tous les collèges classiques 
du pays, nos trois hôpitaux surtout l'hôpital général de Saint- 
Boniface qui sera bientôt agrandi de moitié, nos deux grands 
ionnats de jeunes filles à St-Boniface et à Winnipeg, notre 

1 hospice Taché bâti par mon regretté prédécesseur, LA e plus, 
les nouvelles écoles construites ou en construction à Winnipeg 
avec l'argent de nos catholiques aussi forcé de payer une dou- 
ble taxe, et nous pouvons dire à ‘Votre Excellence” “Voilà 
nos joyaux, voilà notre consolation, voilà notre réponse à ceux 
nous qui reprocheraient de n'être pas des hommes de progrès” 

Certes, Excellence, nous n'ignorons pas que l'Eglise, 

mère et reine du progrès intellectuel et moral, progrès 
qui seul fait la vraie civilisation, n’a jamais manqué de favo- 
riserle progrès matériel dans la mesure et au rang qui lui 
convient; aussi je suis heureux aujourd'hui de pouvoir dire à 
br Excellence que notre chère ville"épiscopale de Saint-Bo- 

dement réjoui notre cœur et a répondu à nos plus 
nt s Lots, en votant d'enthousiasme, une somme considé- 
rable (#100.000 dollars) pour nous doter de toutes les amélio- 
rations modernes qui conviennent au berceau de la civilisation 
chrétienne dans l'ouest canadien; et nous espérons que bien- 
tôt une nouvelle église cathédrale plus digne de notre sainte 
religion et de ce beau pays du Manitoba et des territoires de 
l'Ouest, s'élèvera en ces lieux mêmes pour attester la vivacité 
de notre foi et notre confiance dans l'avenir de plus en plus 
prospère de ce vaste pays. 

Excellence, vous n'êtes pas comme l'embassadeur romain 
qui portait dans les plis de sa toge, la paix ou la guerre; vous 
nous apportez la paix, et vous dites à tous “ Pax vobis ” vous 
voulez la paix dans la justice, justitis et pax osculatae sunt. 

Laissez-nous donc espérer que, sous votre sage et bienveil- 
lante direction, et grâce à l'esprit de fair play, de tolérance qui 
tend à prévaloir dans notre jeune pays. Nos nos droits sco- 
laire ne sont pas encore reconnus par la loi, nous verrons notre 
situation encore ‘précaire, ‘” prendre une tour- 
nure meilleure surtout. dans les centres. pren 

Si nos luttes passées pour le maintien de nos droits ont T'été 
suivies d'une période pacifique durant laquelle la condition de 
nos écoles est devenue meilleure, c'est grâce à notre obéis- 
sance  consciencieuse aux directions de Rome et 
acssi au bon vouloir des pouvoirs publics. 

Que vos paternels encouragements et votre bénédiction 
enrichie de celle du père bien aimé qui vous envoie 
vers nous, nous fortifient donc et nous consolent en ce mo- 
ment. En retour, nous demandons au Coeur adorable de Jé- 
sus une longue vie pour notre grand et doux pontife Pie X. 

“Pio decimo vitam” et des jours longs et très heureux 
poar votre Excellence. ‘‘ad multos et felicissimos annos.” 
Saint-Boniface 25 octobre 1908. 
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nome où pour 


LA VERITABLE FARINE 


DE LA 


FAMILLE EST LA 


OGILVIE 


- Chaque sac ou paquet de cette 
farine donne une belle et bonne 
pâtisserie. 


The Ogivie Flour Milling Co. Ltd. 


Fouraisseur de S. A. R. le Prince do Galles. 


Yrovinee de Mani 


Le Bulletin des Moissons publié par le, gouvernement, le 21 


À décembre 1899, donne les statistiques suivantes pour l’année : 


Rendement moyen Total 


Acres Minots Minots 
| Blé. sstoneopaonees soccce saccoco0e 1,029,995 17.18 27,922,280 
A AVOËSS... ussciccsee dns e 515,136 88.80 22,818,878 
1 Orge... acc éee ocsosoteses éenssecée 182,912 29 4 5,879,156 
Pommes de terre... dec 19,151 168.5 8,226,896 
BESTIAUX 
Bœuf à viande exporté durant l’année... nes es cos 12,000.00 
| Exporté pour la formation de troupeau … dois 85,000.00 
Valeur totale de l’exportation des produits laitiers doses ! 470! 559.00 


D A OURS AUS 


. Sont venus des parties Est du Canada pour aider aux récoltes 
dans le Manitoba dans la saison de 1899, et cependant ce n'était 
pas encore assez. 


Les Cultivateurs du Manitoba sont Prosperes 


Durant l’année, les cultivateurs ont érigé des bâtisses de 
ferme pour la valeur d'un million et demi de piastres. 


LES TERRAINS DE MANITOBA 


A vendre par le gouvernement dn Manitoba. 11 y a aujom 


| d'hui en vente dans toutes les parties de la Province plns de 


1,600,000 acres de terres de choix pour des pris variant de $2.00 à 
45.00 l'acre. C'est payable en huit paiements.  L'attention spé 
ciale des colons est attirée sur 500,000 acres de terre situées le long 
de la ligne du chemin de fer le Manitoba Nortiuvestern, à 83,00 et 
$8.50 l’acre. 


Des Ocrrois GRATUITS DE TERRES 
(FREE  HOME3TEADS) 


peuvent encore être obtenus en plusieurs parties de la Province 

Pour plus amples informations, pour caries, etc., gratuites, 
acressez-vous à ‘‘ Mimster of Agriculture aud Immigration. Win- 
uipeg, Man.,” ou à 


JAMES HARTNEY, 
Manitoba Emigration Agent, 
Union Station, Toronto 


S'IL VOUS PLAIT 


Lisez cette Annonce 


POUR VOTRE BENEFICE 


En venant faire vos achâts a cet établissement, Vous sauve- 
rez de l'argent. Le‘ ‘MAGASIN ROYAL” de Saint-Boniface vient 
de recevoir 100 manteaux pour dames, jeunes filles et enfants. 
Et 50 collerettes pour dames, Coll:rettes en drap melton très pe- 
sant doublé en fourrure pour #12 00 et 15.00. C'ollerettes en tweed 
couleurs les plus nouvelies et ds b-Île garniture à 85.00 en mon- 
tant. Manteau pour dam:s en étoffss Irlandaises couleur gris fer 
trois quart de Longeur coupe élégante $5 00 $7 00 88 00. Mantvaux 
dour Asmes et jeune filles un drap Besver melton demi longeur 
coupe élégante c-ulear noir, brun pâle, gris fer, bleu maris, a vo- 
tre prix. 

Boas en Russian Sable à très bas prix 

Nous avons reçu un Lot de couvertes de laine et Flanellette 
à votre prix. 

Notre département de Harde faites et fournitures pour homme 
est au complets. Pardessus pour hommes doublé en fourrures 
avec collet en Russian Otter coupe Elégante pour #25 00 #$30.00 
#35.00 

Lé gérant du on qe Royal de Saint-Boniface, M. A Pha- 
neuf Invite ses amis de ls campagne et de la ville de venir visiter 
Le MAGASIN NOUVEAU de Saint-Boniface et il vous garantie 
entière satisfaction. 


MAGASIN ROYAL, 
SAINT-BOUNIFACE 
à. FHANEUEF Gérant 


No. 1. 


FEES 


ÎLE MANITOBA 


ES Fameat de 


LE MANITOBA: 


qu'im;-uissant à éteindre complè- 
tement en soi la notion de Diea, 


Sans 
raison de Notre petite adorations de ses s mbiables, . 4 
ne pouvions, = voa cohenear + siège dans le temple de Dieu où il se 
position. Comme un obstruction- estimer digne honnetrs du | montre comme s'il était Din lui 
à ici 4 Pontificat, comment ne pa Nous | me 
PO pee roprheenil sentir profondément émi en |Exysnoxs EN DIEU MAIS AUSSI 
portant un fagot avec lequel il} Nous voyant choisi pour succé- dhaaréés 
est supposé vouloir entraver les | der à celui qui, durant 1-: vingt- 


à ce 

fi- !six ans, on peu s'en ‘ant, qu'il 
rar da Girard Tronc Paci pie l'Eglise avec pin 
# un lgtsse consommés, fit paraitre 
Mais, comment le Soleil n'atil| on, tell, rigueur Cup et de 
compris que sa, caricature | sj j s vertus qu'il s'imposa s 
ait un anschronisme en mé-|à labnirotion ts adrerssires rer . de F4 
me temps qu'une po de picto) Vian sem” Créateur ; mais au Créateur reste 

son grand “Manitou,” Laurier. _. | . 


comuter +. vle où il prétend recevoir les 
caricature où il fait poser M. Bor- se, Nous | 


den, le chef sympathique de l'op- 


Que!le sera l'issue de ce combat 
livré à Dieu paride faibles mor- 
tels, nul esprit sensé ne peut le 
mettre en doute. Il est lisible 
assurément à l'homme qui veut 


toujours la victoire. Et ce n'est 
C'est en 1896, en eflet, que le | LES CONDITIONS PRESENTEX DE | pas encore assez dire : la ruine 


Soleil — déf père L'HUMANITE *_ [plane de plus en pius sur l'hom- 
ana: su me justeinent quand ii se dresse 


É reg Ag Eu outre.et pour | : … plus audacieux dans l'espoir du 
cette caricature. Et au lieu |lense bien d’autres raisons, Nous triomphe. C'est de quoi lni-mé- 


ee 7 : me nous avertit dans les Saintes 
considérer cond ! ‘ 


p Ecritures.  [/ ferme les yeux. di- 
de l'humanité à l'heure présente. |. PS en rain 


Peut-on ignorer a maladie " ! (10) comme oublhi-ux de sa puis- 
fonde et enter qu ce AU" | sance et de sa majesté; mais bien- 

. en ce momeut, Éd tune dl LS après ce semblaut de recul, 
PE le paseé, la société humaine se réreillant ainsi qu'un homme dont 


. PAS : et qui, s'aggrarant de jouren|,.. Un fe 1 
i, d'a rès le Soleil, il était ré-}: | 1 ivresse grandit la force, il bri- 
Si, d jour et la rungeant jusqu'aux isela téle de sex ennemis: afin 


préhensible de la ds e L moelles, l'entraine à sa ruine ? que tous sachent que le roi de la 
Borden de critiquer le Bill du|Cette maladie, vérérés : irères, 7. cest Din et.que les 
Grand Tronc Pacifique, une me- | vous la connaissez ; c'est, à a peuples comprennent qu'ils ne 
sure dont tont l'intérêt se résu- gard de Dieu, en. . sont que des hommes. Tout 
me en des considérations d'un | Postasie ; et Se" x és : “ L * | cela, vénérables frères, Nous le 
ordre purement matériel, à plus qui mène plus sûremen 3 |tenons d'une foi certaine et nous 


: à ruine, selon cette parole du pro-| dons 
forte raison, il était répréhensible | phète: Voirique veux quis éloignent | Mais cette coufiance ne nou. 
et même criminel de 


» , spense pas, pour ce qui dépend 
part de M. Laurier de fai- e nous, de hâter l'œuvre divine, 
re échouer, par l'obstructi- non seulement par une prière 
on, le Bill réparateur, qui con- 


persévérante :  Levez-rous  Sei- 

i i i i gneur, el ne permeltez pas que l'hom- 
concernait et devait faire revi- 
vre notre liberté civile et religi- 


me se prérale de sa force ; mais en- 

: core, et'c'est ce qui importe le 
euse et protéger les intérêts su- 
périeurs de notre race et de no- 


de M. Borden, c'est M. Laurier 
qu'il aurait dù représenter avec 
cette bûche dans les bras et ré- 

” usissant, par son obstraction, à 
prévenir le passage de la-loi ré- 
pératrice. 


Nous appartenait, en vertu de 
la charge pontificale à Nous con- 
fiée, de porter remède ; Nous es- 
timions qu'à Nous s'adressait cut 
ordre de Dieu: Voici qu'aujour- 
d'hui je l'établis sur les nations et les 
royaumes pour arracher et pour dé- 
truire, ponr édifier et pour planter. 


plus, par la parole et par 
les œuvres, au grard jour, en 


tre foi. : > ' | affirmant et eu revendiquaut 
Mais pleinement conscient de pour Dieu la plénitude de son 
a Notre faiblesse, Nous Se domaine sur les hommes et sur 
ATLDL OVEO ; | d'assumer une œuvre hérissée de | Res 
: . toute créature, de sorte que ses 
LET1 RE E\CY CLIQUE tant de difficultés et qui, pour- droite € me ‘ q 


| Hé: pouvoir de com- 
tant, n'admet pas de délais. mander soient reconnus par tous 
BUT UNIQUE DE ?IE X avec respect et pratiquement 
Cependant, puisqu il a plu à | respectés. 
Dieu d'élever Notre bassesse jus- 
qu’à cette plénitude de puissan- 
ce, Nous puisons courage en Ce- Accomplir ces devoirs 
lui qui nous comforte ; et mettait | n'est pas seulement obéir 
la main à l’œuvre, soutenu de la aux lois de la nature, c'est tra- 
force divine, Nous déclarons que | yailler aussi à 


DE 


Notre Tres Saint-Per. le Pape Pi: I 


A TOUS LES PATRIARUHES, PRI- 
MATS, ARCHEVEQUES, EVE- 
QUES ET AUTRES ORDI- 
NAIRES, QUI SONT EN 
PAIX ET EN COMMU- 


LE PARTI DE DIEU 


NION AVEC LESIE- 1 ; À l'avantage du 
GE APOSTOLI- Notre but unique dans l'exercice | genre humain Qui pourrait, en 
QUE du suprème pontificat, est de fou/ |eflet, vénérables frères, ne pas 


restaurer dans le Christ, afin que le | sentir son âme saisie de crainte 
Christ soit tout et en tout. Il s'en et de tristesse à voir la plupart 
(Les rous-titres ne sont jas dans | trouvera, sans nn Dh des hommes, tandis qu'on exalte 
le texte ; ils ont été ajoutés [quant aux chose: diviner la cour- | bar ailleurs eta Juste titre les 
licilité la lecture) te mesure des choses humaine. progrès de la civilisation, se dé- 
pue chercheront à scruter Nos pen-|chainer avec un tel acharnement 
sées intimes et à les tourner à | les uns contre les autres, qu'ou di- 
PIE X PAPE leurs vues terrestres et à leurs/rait un combat de tous contre 
intérêts de parti Pour couper | tous? Sans doute, le désir de a 
Vénérabies frères, court à ces vVaines tentatives, | paix est dans to 1 les cœurs, et il 
Salut et bénédiction aposto- | Nous affirmons en toute vérité | n'est per-onne qui ne l'appeile de 
liqne. que Nous ne voulons être, et [tous ses vœux. Mais cette paix, 
Au moment de vous adresser { qu'avec le secours divin, Nous | insensée qui ia cherche en-de- 
pour la première fois la parole, ne serons rien autre chose, au | hors de Dieu ; ar chasser Dieu 
du haut de cette chaire apostoli- | milien des sociétés humaines, | c'est bannir la justice, et la jns- 
que où Nous avons été éluvé par | que le ministre de Dieu qui Nons tice écartée, toute espérance de 
un impénétrable conseil de Dieu, | a revêtu de sun autorité. Ses in- | paix devient une chimère. La 
il est inutile de vous rappeler |iérèts sont Nos intérêts, leur | puis es l'ancre de la justice. 1 eu 
avec quelles larmes et quelles | consacrer Nos forces et Notre vie, l'est, et en grand nombre, Nons 
ardentes prières Nous Nous som-!telle est Notre résolution iné- ne l'ignorons pas, qui, poussés 
mes efforcé de détourner de Nous | branlable. C'est pourquoi si! par l'amour de la paix, c'est-a- 
la charge si lourde du Pontificat | l'on Nous deinande une devise, dire de la tranquillité de l'ordre, 
suprême. [| nous semble pou-|traduisant le fond mêine de No- | s'associent ets: groupent poar 
voir, malgré la disproportion ab- | tre âme, Nous ne dennerons ja-|formr ce qu'ils apoellent le 
solue des mérites, Nous appro- | mais que celle-ci : Restaurer tou- parti de l'ordre. Hélas! vaines 
prier les plaintes de saint Ansel-|/ex choses dans le Christ. espérances, peines perdues ! De 
me, quand, en dépit de ses op- Voulaut donc entreprendre et | partis d'ordre capables de réta- 
positions et 1] se vit con-| poursuivre cette graude œuvre, |blir la tranquillité au milieu de 
traint d'accepter l'honneur de | vénérables frères, ce qui redou- |}a perturbation ds choses, il n°v 
l'épiscopat. Les témoiguages de | ble notre ardeur, c'est la certitu- on a qu'un :le parti de Dieu. 
tristesse qu'il donne alors, Nous|de que vous Nous y serez de | C'est done cluiià qu'il nous 
pouvons les produire à Notre | vaillants auxiliaires. Ni Nous en faut promouvoir ; c'est à lui 
tour, pour montrer daus quelles | doutions, nous semblerions vous | quil nous faut amener Île plus 
dispositions d'âme et de volonté | tenir, et bien à tort, our malin- | d'adhérents po-sible, pour pou 
Nous avons accepté la mission si | formes ou indiflérents en lave de que nous ayons à cœur la séeuri- 
redoutable de pasteur du trou-|la guerre impie qui a été soule- | {6 publique. 
peau de Jésus-Christ vée et qui va se poursuivant 
Les larmes de mes yeux m'en sont | presque partout contre Di-u. De 
témoin, ecrivait-il, “ainsi que les | nos jours, il nest que trop yrai. 
enis et, pour ainsi dire, les rugis- | /es nations ont frémi et les peuples 
sements que poussait mon cœur | om médilé des pryets insensés cou- 
dans son angoisse profonde. Ils!tre leur Créateur, et presque 
turent tels que je ne me souviens commun est derenu ce cri de 
d'en avoir laissé échapper | ses ennemis, Relire:-rous de nous. | <us-Christ effet, 
de semblables en aucune dou-|De là, en la plupart, uu rejet to- | nous avertit que perionne ne peut 
leur, avant le jour où cette cala- | tal de tout respect de Dieu. De | poser J'autre tonkement que 
mité de l’archeuêché de Cantor- | là, des habitudes de vie, taut pri- | qui a éte pos et qui vs le 
béry vint fuadre sur moi. Ils|vée que publique, où nul com | Jésus, 
n'ontpu l'iguorer ceux qui, ce|te n'est tenu de sa souveraineté | a sunrtifié e! envoyé dins ce 
jour-là, virent de près mou visx-| Bien plus, il u'est effort ni arti- 
ge. Plus semblable à un cada-|h.e que l'on ne mette en œuvre 
vre qu'à un homme vivant, j'é-| pour abolir entièrement son sou- 
tais pâle de consteruation et de | venir et jusqu à sa notion. 
douleur. À ‘rite election vu 
platét, à cette violence, j'ai résis- 


— 


ÎL FAUT RAMENEL LES 
At CHRIST EI 


HOMMES 
A L'ÉGLISE 


Toutefois, Véntrables frères, ce 
retour des nations au respect de 
Ja maj-ste el de a 
divinuss, u'adviendra que par Jé- 
L'apotre, en 


Celui | 
Christ | 
C'est iui seul, que le peré 
monde. | 
sple ndenur du Pere +1 fsure de sa 

substance, Vrai Deu et vrai hom-| 

me, sans lequel nul ne peut con-| 
{naitre Dien comme il faut, car 
Qui pèse ces choses a droit de | personne n'a cmnu le 
craindre qu'une telle perversion 
te jusqu'ici, je le dis en verité, | des esprits ne soit le commence- 
autant qu'il m'a été possible. | ment des maux annoncés pour 

Mais mainteuant, bon mal gré, me | La fiu des temps et comme leur 

voici contraint de reconpattre | prise de contact avec la terre, et 
de plus en plus clairement que | que véritablement /e #/s de perdi- | même cho.e Et c'est pourquoi le | 
les desseins de Dieu sont con-|#ic# dont parle l'Apètre n'ait de-|but vers l-qu-l doivent conver-| 
traires à mes efforts. de telle | jà fiit sou avènement parmi nous | ger tous Nos efforts, c'est de ra-| 
sorte que nul moyen ne me reste | Si grande est l'audace et si grau- | mener le geure hümain a l'em i- | 
d'y échapper Vaiucu, moius par | de la rage avec lesquelles on se }re du Christ. Cela fait, l'homme 
la violerce des hommes que par | rue partout à l'attaque de la reli- | se trouvera, par la inème, rame- 
celle de Dieu, contre qui nulle |gion, on bat en brèche les dog- | né à Dieu. Non pas, voulons- 
pradence ne saurait prévaloir, | mes de la foi, on tend d'un effort | nous dire, un Dieu inerte et in- 
après avoir fait tous les efforts} obstiné à anéabtir tout rapport soucieux des choses humaines 


Père st œ | 
net le Filet celui à qui le Fils 
aura voulu le reréler.  V'ou il suit 
que fout restaurer dans le Chris et 
ram ner les homm.s à l'oléis-} 
sance divine, sont uue seule et | 


souveraineté | curé, comme évêque et comme 


LES EPARVINS 


Pas 


e les 


: ol LAIT UNE OPERATION 


a 


C'est l'Eglise. 
sostème nous dit aree raison : 
L'Eglise est ton espérance, l'Eglise 
est ton saluf, l'Eglise est ton 

C’est pour cela que le Christ l'a 
établie après l'avoir acquise au 


LE MARI REFUSA, ET SAUVA SA 

FEMME DE GRANDES DOULEURS 

ET EVITA UN COMPTE DE CHIRUR 
larex EN EMPLOYANT : 


L’onguent du Dr Chase 


rix dé son sang, pour cela qu'il | comment certains symptomes qui, 
ui a confié sa doctrine et les |  …. | s'ils sont négligés, ruineront la santé de la 
préceptes de sa loi, lui prodi-| Qui peut dire l'angoisse de | femme. Elle que la meilleure sau- 


guant en mème temps les trésors | Ceux qui sont condamnés par 
de la grâce divine pour la sanc- | les médecins à subir une opéra- 
tification et le salut des hom- !tion. 
mes. 

Vous voyez donc, vénérables 
frères, quelle œuvre nous est 
confiée à Nous et à vous. Il s'a- 
git de ramener les sociétés hu- 
maines, égarées loin de la sages- 
se du Christ, à l'obéissance de 
l'Eglise ; l'Eglise à son tour les 
soom ttra au Christ et le Christ à 
Dieu. Que s'il Nons est donné; 
par la grâce divine, d'accomplir 
cette œuvre, Nous aurons la joie 
de voir l’iniquité faire place à la 
justice, et nous serons heureux 
&'entendre wne grande voir disant 
du haut descieux : maintenant c'es! 
le salut et la vertu et le royaume de 
notre Dieu et La puissance de son 
Christ. Toutefois pour que le ré- 
sultat réponde à nos vœux, il 
faut, par tous les moyens et au 


} un 
Cure complete des Eparvins | E. Pinkham et ln négligence sont les 


“Li 

: : Kssell, Man. jan. 20, 1903. Pas: a pla des maladies dont les 

Que les opération sotent par Dr B. J. Kendail Co, Messieurs, j'avais Eu ee négligeant les lois 

fois inutiles, c'est ne vérité qui | une jeune cheval de quatre ans qui souf- ! sanitaires, s'empêchant par là de se guérir. 

a été démontrée souvent dans le | trait d'Eparvins et s'était fait ruer au méê- Je ne faisais aucunement attention aux 

cas des hémorroides, pourvu |"*"Ped. J° dus baigner le. pléd malal. maux de tête, douleurs organiques et fa 
cos | 


dans l’eaui chaude et lui appliquer votre tigue générale que lorsque je fus u'à 
Ta se serve de l'onguent du | curé. C» chrval eut aussi la Bèvretyphoïte bout < force. Je savais qu'il m'était 
r Chase. 


et votre cure (1 bout ille) le reml com- impossible de demeurer en ra) . Per 6 
à : lêtement. Anjourd'hai on ne peut davi- ment.que je pris ce qu'il m'était n 
Songez 8 dix ans de déman- Dern c8 cheval a êie malade; il ma che rer mo rs rad Vécdtai de Lydia E. 
geaison, saignements et ensui.e 
être condamné à une opération! 


Dies Pinkham, en suivant fidèlement la direc- 
Tout à nr 
y G S. HARRIS. 
H n'est pas surprenant que le 


tion, je fis disparaître les douleurs en 
ques jours, et je ne … rage 
i i : celle r ’autrefois. Je suis tout-à fait rétahlie ; 
signataire de la lettre ci-dessous Pr gs Rs Pax. je prends soin de moi. J'ai e mseillé L 
ait consideré qu'il était de son | $1, six bautieiles pour $5. Comment limi- Un Dana Visé de! “at N à 
devoir de nous l'écrire et de fai a et aucune d'elles n'a eu occasion de s'en 
re l'éloge des mérites de l'on- 
guent du Dr Chase. 


gs « : i * Votre bien dévoué, MADAMER 
Spavin Cure, aussi “A  Treatis: on th” indre, _! #h St _Min- 
Horse.” hvre g'atuit, ou écriv-z au. Rav FAIRBANKS, 216 South 7th St. Min 

Mde Chas. F. Smith, 9 Walla- 
ce avenue, Toronto est tellement 


neapolis, Minn (Madame Fairb:nks est 
DR, KENDALL Go. Enosburg Falls, Vt. reconnue pour avoir le plus de succès 
reconuaissante de sa guérison| Le Le 
qu'elle nous écrit ce qui sait 


comme voyageuse dans le commerce dans 
A Wenudre 
pour le bien des fewmes qui se- 


l'Ouest, avec un très fort salaire }— Nous 
raient atteintes de ce mal. 


donnerons fsonc s1 la lettre origirale de ce témt- 
“Je souffris un vrai tourment 


gnage qui en prouve l'authentiriié me peui dire 
r de : 

; ie Les femmes qui souffrent d'irrégule- 
Rue “H VAUX DE TR\Va'L rités, suy pression, douleurs, pertes, dé 


a bon marché, Conditions luciies placement, etc., devraient se rappeler, 


prix de tous les efforts, déraciner 1 à à Qu'il ny a qu'un remède véritable e 
entièrement cette monstrueuse | Pendant dix-neux ans. C'était  o De ifaitlible, le Composé Végétal de Lydia E! 

É sn iani la démaugeaison, les saigne- . k Piakham. . 
et détestable iniquité propre g ig Ro nd. ; 


ments; je souffrais beaucoup 
malgré les remèdes de mon mé- 
decin. Je n'obtenais que des 
mieux temporaires. Le médecin 
conseilla une opération mais 
mon mari s'y objecta; je sem- 
blais destinée à souffrir toujours 
quand J'entendis parler de l'On 
guent du Dr Chase et de ses 
merveilleux effets. 

Je j'ai employé depuis et je le 


aux temps où nous vivons et par 
laquelle l’homme se substitue 
à Dieu , rétablir dans leur an- 
cienne dignité les lois très soin- 
tes et les conseils de l'Evangile; 
proclamer hautement les vérités 
enseignées. par d'Eglise sur la 
sainteté du iage, sur l'éduca- 
tion de l'enfance, sur la posses- 
siou et l’usage des biens tempo- 
rels, sur les devoirs de ceux qui 


A ARR 2 cn em 2 Co 


RURAL MUNICIPALITY OF MONTCALM 
SALE OF LANDS FOR ARREARS OF TANES 


us i . [trouve admirable dans ses effets B\ \irtue of a warrant issued by he Recve of the Rural Muünicinalitr ot Montcali 
administrent la chose publique ; rte “ . A PORN 4 pa RL palits im 
; : : a oucissants et réparatears; j'en | the Province of WMoDa, under his hand and the Cocprate Seal of the said Muni 
rétablir enfin le juste équilibre dore du ttes th nul el cipality, and bearing date the Twenty-Second day ot Où: AD 1003, ormimanding 
envers les diverses classes de la P u! ine 10 levy uponthe several parcels of land hereipatter meutionl at deccribel for 
société selon les lois et les insti- | Va. Considérant le temps que | the arrears of Taxes, respectively due thereon togeth re vie de Di ln vne nue 


tice that unless the said arrears of Taxes anl costs be coop à I 
the first das of December AD. 1903, at the hour of om 

the Municipal Hail, in the Village of Letellier, in he Provin 

Sell by auction the said lands for arrears of Taxes and cost 


+ 
ER re re 


je fus malade, le changement au 
mieux est une vraie libération. 
L'onguent du Dr Chase est mer- 
veilleux pour cette maladie. De 
fait c'est le seul remède. 


Pucstay, 
hoon, at 
ve 10 


tutions chrétiennes. 
APPEL AUX EVEQUES 


Tels sont les principes que: 
pour obéir à sa divine volonté 


Î 4 
Nous Nous proposons d'appli-| Dr. Chase Ointement, 60cts. RE | ns. LS 
quer durant tout le cours de No-|la boite. (Chez tous les mar- DESCRIPTION 8 Li ils Lot T où 
tre pontificat et avec toute lé [chands, ou chez Edmanson, DIRE) G |lTav Unpateuted 
nergie de Notre âme. Votre rô- | Bates & Co., Toronto. a 
le à vous, vénérables trères, sera LL | | : 
de nous seconder par votre {sain- D ee 5 Ï ISO Gt ! td 
teté, votre science, votre expéri- | A ta Re el 
ence et surtout votre zèle pour NE 07 84... 2? Ÿ% LE 16 
la gloire de Dieu, ne visant à rien be TS . ne no te 
autre qu'à former en tous Jésus- NES à Nÿ üf SF nl 36 4,2É 0. 0 à ut 


Christ. Lot 79, Ste, Agathe... FES Re nee en e RE 


(A Suivre) 


Dated at St Jean-Baptiste 


inthe Municipglhiy Of Mount tie 2ütl 
ber AD, 1903. 


, f Octo 


JOSERI BAUIL, 
Sec,-Treasurer, Rural Municipalts of Ma teulin, 


PROCLAMATION | is 


VILLE DE 
SAINT-BONIFACE 


iL N'EN MANQNE PAS 


Les médicaments ne manquent 
pas pour le soulagement des 
malades ; mais pour la guérison 
de ceux qui toussent le BAUME 
RHUMALest sans rival. En 
vente partout. 


Avis cel par les presentes donné aux élec- 
teurs municipaux de Ja Ville 4e Saint-Boni- 
face, que, cocformement à l'Acte Munici- 
pel, je requi-r: leur presence à l'Hôtel-te- 
Ville, dans la dite Vilie de Saiot-Bonif. ce, 
Mardi, le premier jour de Décenbre A. D. 
1203, entre midi el une heure de l'ap ès- 
nidi, pour procéder à la mise en nomination 
d'uu maire #4 de quatre con$eiters d vant 
fatre partie di couseil de la dite Ville, et 
‘ie quatre commissaires d'Ecole. 

Douné eu l'Hôtel-leVilie, en la Ville de 
Saiut-Boniface, sous mon -eing et le sc-au 
de la ‘te Ville de Saint-Boniface, ce «ix- 
huitième jour de Novembre, en l'année de 
Notie-Sagneur mil neuf cent trois. 


THEO. BEKTRAND, 
Ofli:ier-Rapporteur. 


CA ET LA 


es milliers de ferdonnes 


FF, A, 0 du hé, ue 
Hibbon Enba des æ hi 


Lots ce qu'elles Un fendenf. 


À l'exception de l'Autriche, 
de la Suède, de la Norvège et de 
la Russie, les pays d'Europe ne 
produisent pas assez de bois 
pour leurs besoins. C'est sur- 
tout l'Angleterre qui doit faire 
appel à l'étranger, auquel elle a- 
chete pour près de $100.000,000 
de bois par an. La Belgique a- 
chète pour $20,000,000 au dehors, 
l'Allemagne pour $70,000,000, la 
Suisse pour $3,000,000, l'Espa- 
gne et l'Italie pour 6,060,000 : 
la Frauce importe pour $28,000 
00, de bois et n'en exporte que 
pour $8,000,000, d'où un déficit 
de $20,000,000. 

*,* 

On a déjà parlé de l'extrême 
frugalité au Pape qui continue 
depuis son élévation au pontifi- 
vat le même régime pauvre et 
simple qu'il avait suiyi comme 


(Sceau, 


le à ET  , 


CHEZ STÉELE 
COMPTANT OÙ A CREDIT 
TERMES FACILES 


Un homme aime une femme. 


patriarche. Un nouveau trait est 
a noter, 

Quand pour la première fois 
on vint à lui présenter le menu 
“papal”, il ne put s'empêcher de 
de s'écrier : “C’est tiop fort, pour 


TOWN OF 
SAINT-BONIFACE 


Nutcs is hereby given to the Manicisai 
Éiectors 0f 1he Town of Suni-Bonifase, 


me faire an petit bouillon ne | hat 1 conf rat, with the Municipal Act, Une femme aime uu homme, 
51 . , . ir juire their pr'eseiice at ihe Town f'ali, . 
voilà t-il pas qu'il faut sept cui- | ue af Saint-H «be, on Tuesday Il se marient: 
sinlers . tb- Üirst day of :ecemtber A. D. 1903, tx 
Et, en effet, c'était bien là le der y welre nova . one of Puis il ; ; \ 
| hS à : De Ciock in (h- aliernoon, for tbe j urpose uis 1] ouvrent maison; notre role Comiience ( Non 
| pe di AP EE à : Cuisine | of nominating oue Mavor and four Coun- | | do 
prie. PSY ES PS QU UN a re lhe Town Council and ef far | garnissons le nid. Vous serez surpris de e 1 ba 
seul cuisinier aujourd'hui au} ‘°° Trust 
ee ” Giv.n under my hand and the sa of 1he CR : 
Vaticau. Town of Saint-Boniface, atihe Towu H prix nous pouvons meubler une Mial=40!) 
+". à saut Town of Saint-Boniface thus “17h. 
: , ti _|t-es th 4ay of November, in 1he y ar of ‘pur * . x - : 
|. ‘ ee vrt _. nés ou sn | Lonlane thés sis dustre tante. | Une petite à compte, d'aburd. puis 1 + pai- 
L Î . 
cielle dressée à Washingtou que la THE. BEHTHAND {ments hebdomadaires ou mensue]+ 


capitalisation des chemins de fer 
aus Etats-Unis réprésente douze 
billious de dollars (12,000,000, 
000). Leur longueur totale est 


1 

| R'iurcing OBcer 
» a L 1 

| ourquei alors ne DAS KQUS niarier 

| l par AQ 


Lo-Uyeratve nrvestement Co, Lit Naitaire 


\'6 t Pa idé de 4 COMBiSON SerORt pays à 1h bon agent 
ou!-Ue 00 FALS une j1èce S'adresser à W. G. B.yin 517 Meluiyre 


ce que représente au Point de | Bi Winuipeg. 


E 
re mg “RinreEe The C. R Steele Faraiture Co. 
298 RUE PRINCIPALE 


dd ME 2 T 


CHEZ NOUS Et AUTOUR DE NOUS 
…—Lz Manrrosa entre auj ar- 
troisième 


d'hus dans ss trente 
années d'existence. 


—Les presses du Manétobe 
fonctionnent maintenant par 


électricité. 


—On demande deux garçons 
u Ms- 


pprendre la + “oi 


— Files complètes du “Manito- 
bs''s veudre pour les années 1901 
a 1902 et 1902 a 1908. Pris 
#2.50 


—Ferdu: Depuis lundi der- 
nier un bracelet en or; ce 
celet à été perdu dans les rues 
de Saint-Bonilsce. Une récom- 
pense sers donnée à toute per- 
sonne qui le remportera à nos 
bureaux. 


—Vendredi, samedi et diman- 
che derniers, la neige est tombée 
en quaatité dans notre province. 
Nous avons maintenant des che- 
mins d'hiver. Quelques voitu- 
res d'été cirrulent encore en- 
dant. (Croient-elles qu'elles 
vont forcer la neige des'en aller? 


—Laudi dernier, il s'est pro- 
dait deux accidents des plus 1 é- 
nibles. L'ambulance de Ciark& 
Bros se dirigeait vers l'hôpital 
de Saiut-Boniface et était sur le 
point de traserser la voie du 
Canadian Northern sur le coté 


ouest de la rivière, près da pont |; 
Norwood, lorsque le conducteur |” 


s'aperçut qu'un train venait à 
toute vitesse. Il essaya de faire 
touruer bride à ses chevaux pour 
éviter la catastrophe. Mais il 
était trop tard. Les deux che- 
vaux furent frappés. L'an fut 
tué raide et l'antre ent une patte 
cassée. Les deux chevaux sont 
perdus. Le conducteur a heu- 
reusement échappé au danger. 
La voiture a reçu quelque 
dommage. 

L'autre accident, qui est arri- 


vé du côté de Saint-Boniface, 
aux approches du pont du Cana- 
dian Northern, est beaucoup plus 


grave. ln homme que i'on 
croit s'appeler Hewlett, d'après 
des papiers trouvés sur lui, y a 
perdu la vie. 

Une collision s'étant produite 
eutre un train de freight venant 
du sud et une locomotive qui 
traveisait le pont, l'homme 
s'est trouvé pris entre eux 
et a été coujé net en deux. 

Hewlett semble avoir pris pla- 
ce hors la connaissance des em- 
ployées sur le tender de la loco- 
motive, qui marchait à reculons. 
En voyant le danger, il serait 
devenu paralysé et cloué sur pla- 
ce, bien quil aurait eu le temps 
parait-il. de se protéger. 

a € ———— — 
Conseil 

Enfants, tu grandis: que ton 
cœur soit fort! 

Lutte pour le bien: lu défaite 
est sainte. 

Si tu dois souffrir, accorde à ton 
sort. 

Un regret parfois —Jamais une 
plainte. 


Ecris, parle, agis, sans peur du 
danger. 

L'univers est grand: que ton 
œil y plonge. 

Tu pourras faiblir, même propa- 
ger. 

Une erreur parfois —Jamais 
mensonge. 


Si tu vois plus tard d'indignes 
rivaus. 

Toucher avant toi le bat de la 
vie 

Trahi: senlement, sûr que ta les 
vaux. 

Du dépit 
l'envie. 


parfois--Jamais de 


Tu voudras aimer: l'amour 
prend pour lui 

No« meilleurs élans contre un 
long mécompte ! 

lu moins qu'il te laisse, apré 
avoir fui. 

Des larines parfois—Jamais de 
la honte 


Le mal ici bas trone audacieux 
D'un amer dégoû: si ton âme est 
pleine. 

Nourris dans ton sein montre 
daus 12< yeux. 
Da mépris parfois, 

haine. 


jamais de la 


Et s1 dans ce moida, étroite pri- 
son, 


Un trouble apparent met l'âme 


en déroute, : 


Que l'œu\re de Dieu laisse à ta 


rAISOn. 


UN souci pariois— Mais jamais 


uhgdoute 
ETGENE MANUEL. 


ae 


A I'RHNCLOS 
. DE L'ILE Où CHENES 
A le 
pithe jument 
dos, |: crigue c 


cios depuis le 7 courant 
M AGLOIRE LACRO!X. 
Garieu 4 actes, 


; LE MANITOBA. 


VEAU TEMOIGNAGE 
D'UNE INSTITUTION RELIGIEUSE EN FAVEUR DES 
PILULES ROUGES. 

La semaine dernière c'etaiont des Sœurs de Saint-Hyacinthe, aujourd'hui ce sont des 


Religieuses de Québec qui témoignent de l'efficacité de ce Remède 
Merveilleux pour les femmes. 


Supérieures, Professeurs et Elèves lui doivent la force ‘et la santé. 


GUILBAULT & CIE 
|Quiscare, nes ja Peiutun, 
Harnais, etc. etc. 


Assortiment considérable de 


Poëles et Ustensiles de Cuisine. 
A VENDRE 
AUX CONDITIONS LES PLUS AVANTAGEUSES 


Grément de beurreries « de fromagertes. 
Ateher de ferblanterie et réparatiuns de toutes sortes 


Cois des Avenues Provencher et Tache, SAINT.-BONIFACE 
BOITE DE POSTE, 147. - - - TÉLÉPHONE, 604. 
13-8-01 


Lettre touchante de Religieuses dont la gratitude égale celle du témoignage des Sœurs 
publié dans ce journal la semaine dernière. 


l'on vient de lire et sur les ensei- 
guements qu'elle contient, 

Le caractère dont sont revêtues 
les personnes qui l'ont signée nous 
dispense de commentaires qui se- 
raieut certainement déplacés. 

Cependant nons ferons remar- 
quer avec quel soin sont dounés 
tous les détails des heureux traite- 
ments opéics, des résultats obteuus, 
des effets produits. 

Ces saintes femmes si puissaw- 
ment attachées aux élèves qui leur 
s: nt couhées, sont-elles assez heu- 
reuses de pouvoir signaler ces gué- 
risuus qu'elles ne peuveut s'empê- 
cher de qualifier de merveilleuses 

Après avoir lu ces témoignages, 
existerait-il une mère qui hésite- 
rait à faire prendre à sa jeune fille 
les Pilules Rouges, si elle lui voy- 
ait perdre ses couleurs, sa force et 
sa gaïeté ? 

Y a-t-il une femme qui, sachant 
maintenant que la guérison est à 
sa portée, continuerait à souffrir 
les angoisses douloureuses de son 
sexe, sans hiter les exemples qui 
lui viennent de si haut, sans écou- 
tr les leçons et les conseils qui 
sont donnés par des bouches aussi 
autorisées. 

Les Sœurs ne redoutent pas les remèdes modernes; elles ne fer- 
ment pas les yeux aux enseignements de la science ; elles renoncent 
aux remèdes tombés en désuétude pour adopter ceux qu'a créés la 
science nivderue, la science des spécialistes. 

Les infirmeries se ferment aussitôt qu'elles emploient les Pilules 
Rouges. 

Ft elles n'ont pas peur de le proclamer, de faire pr fiter les femmes 
qui souffrent, les jeunes filles qui dépérissent, de leur inattaquable 
expérience ! ’ 

Femmes et jeunes filles aux pâles couleur, herveuses débilitées 


S'il est une ue dans la vie 
où les jeunes ont besin de 
fortifiants, où elles d ivent être 
soutenues par un traitement récu- 
pérateur, c'est bien pendant le 
tups qu'elles passent dans les 
couvents et daus les institutions 
où se fait leur éducation. Ce u'est 
pas que-les soins leur fassent dé- 
faut ab rs ; tous le imomdé suit avec. 
quel dévouement et quelle intelli- 
genée le pérsonnel de nos maisms 
d'éducation religieuse. surveille la 
jeunesse confiée à ses soins. 

La splendeur et la bonne tenne 
de nos couvents et de n1s aradé- 
mies provoquent l'admiration du 
monde entier et nous v'en voulons 

d'autre pren ve que le fait connu 

l'empfessement avec lequel où 
envoi: en Canaila, de toutes les 
parties de ce euntinent, des jeunes 
filles pour être élevées dans les 
maisons canadiennes, je 

Les établissements sont tous 
merveilleusemeut construits dans 
des sites enchanturs, avec des 


aniénagements  sowptueux, des 
parcs splendides et un personnel 
de ier ordre 

i rigoureuse cependant est la 
loi de la nature. que, pendant cette 
période de croissance et de f: rmation, les forces physiques sont sou- f 
vent soumises à une trop rude épreuve et que bien des jeunes filles 
subissent un déypérissement dangereux auquel il faut ab-olument 
remédier, si l’on ne veut pas avoir à déplorer des comyilicati ns pour 
l'avenir, 

Les jeunes filles d'aujourd'hui sont les femmes de demain, et si l'on 
veut conserver, à la race canadienne, toute la vail'ance dont elle est 
fière à juste titre, il faut abs lument ne rien négliger de ce qui assure 
le prompt et régulier fnctionnement du système féminin. 


Librairies Keroack 
B. Kerooek. |, El, Koreack. 


COIN DES RUES MAIN ET WATER 
En face de l'Hôtel Manitoba, 


Winnipeg. 


RUE DUMOULIN, 


Saint - Boniface. 


: Nege deux étabhssemants Ccomprenn-nt un grand assortiment de live 
e classe, de littérature Irunçaise el anglaise, jâjmterte, fournitur-s te bu 
honda dre es dr de piète ot de fa:ta.sie, tapisseries, «nor 
" äcielles, bronzes d'eglises, etc , “10 . à « . 4: 
lime gere di eg € trè- bas prix, à cause 4 
ous vendrons en gros au clergé et aüx marchaud= € sais : 
le prières et scapuiaires. _ RE sttishiibé 
Remise spéciale aux commissaires et insuiuteurs. 
Les ordres ur la maile seront promptament #xreut.. 


RER nn Gé On due mn mme 2e con | 


———mnemmemer 


CARSLEY & 


5344. 


CO. 
Princeipole, Wie gr 


Une Tres Grande Vente 


—— (Cette Semaine 
DANS LES— 


H\BITS POUR E\FANTS. TROIS LOIS 
RE UITS à MOIT.É PILIX 


1ER LOT — Habits de deux | 


rue 


ceaux. valan! de #4 50 $5.50 


La lettre que nous publions ci-après, comme le témoignage que nons ; . à morceaux, prix régulier, | ie 
avons publié oo journal, oo de Eu rh te la rs pi * A7 AN ht les Pilules 82.95 à 82.75 : | M Le 
ment que ce souci n’a pas manqué d'appeler l'attention des sages et Pages nn om nenn CHINE FRERES Cette s-maine...…......…. $175 | Un nouveau choix en Satine 
pieuses personnes qui président à l'éducation de ces jeunes élèves et | | Loire pour dame». | 1 très 
qui remplissent auprès d'elles les fonctions de mères dévouées et ai- 2ME Lor— Habits en Twed | spécial—$1.00 chaque | 


mantes. 

La supériorité reconnue des Pilules Rouges pour le traitement des 
femmes et des jeunes filles pâles et faibles ne pouvait échapper à leur 
sollicitude. Les vertus éminemment furtifiantes de ce remède puis- 
sant et d’un usage si facile ne pouvaient pas pa:ser inaperçucs à leur 
yeux, et la Compagnie Chimique Franco-Américaine c: mpte aujour- 
d'hui dans son énorme clientèle la graude majorité des maisons d’édu- 
cation religieuse. 

On pourra s'en rendre compte en lisaut la lettre suivaute que nous 
avons reçue daus ces derniers temps : 


Québec, .….... 


fin, plusieurs coaleurs, va- | 
lant de $3.00 a $4 00. | 
Cette semaine 


Mant: aux d'hiver pour dames, 
ler } lus nouvelles modes ve- 
pant d'arriver d'Europe 

Manteaux pour e fants a $8, 
$4,.0. 85.50 et $750 en je- 
luche blanche. 


3ME lot Habits de différentes | 
grandeurs, en trois mor- 


AIT TOUTES LS MALADIES 
4 PARTICUUIERES AUX FEMMES B! 
RECONSTITUE LE SYSTEME ET EMBELLIT LE TEINT 
Aurtouus les inbrmations Lire la cculei 
Pam S0 Cents Six Borres $ 2 50. 
NUE CHIMIQUE, FRANCO AMERICAINE, 
OMAN. e nrnnn PARIS. remsice BOSTON.US.n. 


50 pièces d'Indiennes à Meubles, les plus nouveaux dessins, valant 


124c pour 10c. 75 pièces de Flanellette pour robes et blonses à 
10c la verge. 


Les Pilules Rouges se vendent chez tous les marchauds de remèdes CARSLEY & CIE. 344, Rue Main. 
Nous avons fait l'essai des PILULES ROUGES de la Compagnie | et sont aussi env: yées dans toutes les parties du Canada et des Etats- Se 


Chimique Franco-Américaine et nous constatons qu'elles produisent | Unis, sur réception de 40 cts. la boîte ou six boîtes pour 82.50. . h | GAR E Al 


un très bon effet dans les nombreux cas d’anémie et de faiblesse Adressez vos lettres : 
Un stock Immense vient d'arriver chez 


générale. | 
Les Religieuses de.......................... CIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE 
C. A. Gareau, marchand, coin des rues Main 
et Logan: Enseigne des ciseaux d'or. 


274, Rue St-Denis, Montréal. 
{Liquorone état auparavant couuu an Cauads comme l'Ozone Liquéfié de Powiley.) 

Le stock le plus complet et qui soit venu 

a Winnipeg,consistant en fourrures de Dunes 


Bouteille de SOc. Gratis et Messieurs. hardes faites, merceries, valises 


Quand ls médecine échoue, essayez Liquozone—nous paierons votre essai. etc. etc. 


Nous Payâmes $100,000 


PELLE TIELLELCEEEEELLI EEE 


Il est inutile d’insister sur la portée exceptionnelle de la lettre que 


BANQUE IMPERIALE _ 


DU CANADA. 


CAPITAL AUTORISE $4,000,000 00 
CAPITAL PAYB.. ….… …-82,983,896,00 
PONDS DE RESERVE - $2.636 312.00 


DIRECTEURS : 


T.R. Morriu. Prés. D, R. Wiikie V.-P’. 
A gérant géneral. 
William Ramsay, Robert Jaffray 
T. Sutherland Stayner, Elias Rogers, 
Wm. Hendi-. 
KE. Hav, Assistant gérant générai. 
W. Mofla, laspecteur en chef. 


Fczéma—Erésypéle Toux—Rhumes 
Frèvres—Caical bilaire Tuberculuse 
Furce Maladies du Cœur Tumers—Uilcères 
Goitre—Goute Varicocèle 

Toute les maladies qui commencent 
fièvre— toute sorte d'infammation—toute 
de catarrhe--toutes les ma'adies contagieuses— 
tous les résultsts de l'impureté ou empoisonne- 
ment du sang 

lians la débilité nerveuse, Liquozone agit 
comme vitaliseur accomplissant ce Qu aucunes 


D faut la médecine échoue dans 
une te microbienne, parce que lu 
médecine me tue jamais des germes 
Toute drogue qui tae des germes est un 

1 vous, et on ne peut pas en 
Prendre intéricurement. : 

Liquozone—oxygène lHquide—est le 
seul moyen connu tuer les germes 


A L'ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR 


C. A. GAREAU 


ris 
orme 


pour les droits de propriété à Liquozone 
en Amériqne. Nous avous fait cela Fr he 
l'avoir mis à l'épreuve pendant deux 
années dans 3,000 cas difhciles, et après 
avoir prouvé que ses résultats étaient iné 


+ depuis le 4 courant un pony, 
ichoune, barrée noire sur le 

1pé*, SUCuRS autre Barque 
igee de R à 0 ans, et aussi un bœuf d'un 
an el ceme Rouge avec 1acbe bisnche 
dans les fine et tache bianehe dans le 
front l'oaniie gauche percre, ure échas- 
erure à l'orelie drune, ce Lœuf est à l'en- 


BURKAU PRINCIPAL, TORONTU. 


Cor. Wellington St. & Lead -r 


Yonge & Queen Bts. Lia- 
TononTo_{ Y,nge à B.oor Ste. 
York and Kiag. 
Québec Montréai. 
Soccunsalss Daxs LS Nonp-Ous:T &7 L: 
Corousse 
Winnipeg, Man. . Brand a. Yan. 


Winaipeg Manucba North End Branch 
Portage-ia-Prairie, Man. , Calgary, À ita 
Prince-Albert, Sask. . Edmoatoa, Alta. 


Strethcons, C B., Vancoaver, CU. B 
Reveistoks, C B ; Nasisoa C. B. 
Fergusos B. C. 4 Rosths+rn Ses . 


Victoria B.C. Goiden, CB. Wetaskiwin An, 
Hagina Asss. Cranbrook, B C. 


Su CURSALES DANS ONTARIO : 


Niagara Falis. Sault 5. Marie. 
Port Celborne. St. Th :mas 


Essex. 
Fergus. 
Gel 
Ingarsoil. 
Hamito 
Bolton (at. 


Listowel, North Bay 


Dérantamnurs D'Erancuss—|les dépots 
sont reçus et portent interèt. 


Achat de tébemtures des Municipalités. espèce de matière végétale 


M G.; LERLIK, 


Lie de Chênes. 19-501 Gérant, Sne. de Winnipeg. 


dans le corps sans détruire aussi les tissus. 

Ses résaltats dans toutes les maladies 
| microbiennes sont absolument certains, 
| car il détruit toujours la cause de la 
| maladie. Pour prouver cela—si vous en 
| #vez besoin—nous paierons volontiers la 
| première boutzille et vous la donnerons 
| pour l'essayer. 


| Rien qu'Oxygène. 


liq — point de drogues ui d'alcool 

‘entrent dans sa composition. C'est la 
| découverte de Pauli, le célèbre chimiste 
| sllemaad qui y passa vingt ans. , Son 
| but était d'introduire un tel excès d'oxy- 

gène eu forme fixe dans le sang, que nul 
| germe ne pourrait vivre dans aucune 
membrane ou tissu. 

Liquosone fait cela Tl nous exige 14 
jours pour réparer chaque bouteille, mais 
il en résulte de l'oxyrène liquide—un 
| germicide si certain, que nous 

sur chaque bouteille une offre 1,000 

pour us germe qu'il ne peut pas tuer. 

L'oxygèse 
l'élément le plus essentiel de 
effts sont exhilarants 
vitalieanuts Rien au monde u'est si bon 
poar vous Mais is germes sont des 
végétaux : et cet excès d'uxveène la vie 
même d'un animal est mortel à toute | 


| iquozone est site t de l'oxygène 
| 
| 


est un er gro que Mir ON co 
vie. Ses 


vitables Nous uons ce prix pour 
montrer la valeur la découverte de 
Pauli. A l'heure qu'il est, les meilleurs 
médecins dans toutes les parties du monde 
emploient Liquozone dans toutes les mala- 
dies microbiennes. Si vous souffrez d'une 
maladie microbieune, il faut que vous 
l'employiez aussi ; autrement il faudrait 
compter sur la Nature seule pour vous 
guérir. 


Meladi=s Microbiennes. 


Voici les affections reconnues comme 

ies microbiennes. Tout ce que ls 
médecine peut faire pour ces maladies, 
c'est d'aider la Nature à vaincre les ger- 
mes ; et de tels résultats sont indirects et 
incertains. Liquozone tue les germes par- 
tout où de vouvet. à le ténioe 
sont inévitables. En détruisant la cause 
de la maladie, Liquorone guérit invaris- 
blement la maladie pout toujours. 


blions | Afbme 


dépuratifs et|C 


drogues nc pourraient faire. 


Bouteille de $Oc. Gratis. 


Si vous avez besoin de Liquozone et que 
vous ue l'ayez jamais essayé, veuillez nous 
envoyer ce coupon. Alors nous vous trans- 
mettrons une commande sur votre phar- 
macien local pour une grande bouteille, 
et nous en paierons nous-mêmes à votre 
pharmacien le prix. C'est notre cadeau 
gratuit, que nous vous donnons pour vous 
convaincre— pour vous montrer ce que 
c’est que Liquozone et ce qu'il peut accom- 
plir. En justice euvers vous-même, veuil- 
lez l'accepter aujourd'hui, car cels ne vous 
= sucuse obligation. 

iquozone coûte Soc. et fi 00. 


Découpez ce Coupon 


Osone, si vous me fournissez 
une bouteille de sc. gratis, je ls prendrai. 


Coin d33 Rue Main et Loÿan 


D'Habillemant pour Hommes 


Doivent etre vendus a sacnlces. 


Nous avons eu mains nn assortiment consilérabla de vête 
ments pour hommes; réduction de 85 pour cent 


Aussi 700 habillements pour petits garçons toutes gra: deyrs 


bas prix. 


Aussi 1000 mainteaux collerettes pour dames. toute grandeurs 


toutes modes. 


De $3.00 en montant. 
100 sous-vêtements a 5c. pour damens. 


250 sous-vêtements 


en laine, pour hommes : à 45c. 2000 chemises de trentes sortes 
jusqu'à 250 1000 paires de bas pour dames; 25c. 5 pour 81.00 


Evfin tous ce qui es requis pour la toilette pour bommes et 
pour dames. Bes prix : belle qualité. 


CHEZ BELL 274 Rue Principal 
À COTE DU 8COTT FURNITURE STORE 


L] 


Le moment de songer à l'avenir est de 


parents Le docteur l'a dit! 
C'est le grand réconfortant. 


BASTEPN DRUG COMPANT, 
14 Poe Fulton. Borron, Mass. 


Tel. No. 5365 


Fourrures & Bijoux 


Vente de Fourrures pour 


DE PEINTRE 
RUE LAVERANDRYE 


FF. D. Phmbrun. 


À LEMAY |, 


s'y préparer en suivant les cours du 
BUSINESS COI.LEGE 


,. 


LES NOUVELLES VOITURES 


De Winnipeg 


Les anciens élèves oocupent tous des 


positions d'avenir à Winnipeg et dans les 
villes de la Province, 


Ecrivez pour avoir nos livrets de 


temoignages. 


Des cireulaires sont envoyées sans frais 


sur demande adressée à 


G. W. DONALD,. 
SECRETAIRE 


3 & sortes en électricité. AY | 
ST CM ere avan Wine L : Ecrivez-nous au sujet des Cours 
pour être forts, robustes et bien portants comme nos chers TR TRSTEN p°q Un verre de notre bière Et des prix, etc 


DELLE EVA O'DONNELL 


Directrice, 


s ; SRPERER dames, bijoux pour dames, | 
.[re une intéressante nouvelle qui Fi 22-6.98 . , 
RE nous vient d'A ce pro-[FUES & JEWELERY CO. | BOIS ! Bois !| Tentes et Contre-Vents M. DENIS D'AOUST 


Extrait des minutes de ls neu- 
vière séance du conseil de la fait fausse route, en s'arrêtant 
Municipalité de Montcalm tenue! ur cette opération aux 1ons 
à Letellier ce treisième jour du |seutres, tels que le gris on le 


mois de cn rrlen alt, brun. Se basant sur le fait que, 


Marchandises importées; Bi- 
_ jouterie :1rançaise. 


280 RUE MAIN, AU SUD 


sis;et;Portes de Toutes Sortes; Bois de Cor- 
de et Charbon Dur et Mon 


dien Français de Winnipeg et de Saint-Bo- 
niface, je sollicite lé patronage du public et 


Tonte Espèce de Boiseries Fines: Chäs | Couverture en Caout-chouc pour wagon: 


Paulins W, W. Matelas, drapeaux; etc. 
Etant le seul Marchand de Bois Cana- 


Tout ordre par lettre exéculé avec 
promptitude. 


De Wibnipeg ciroulent 
sont saus contredit les plus belles de 
la Cité. Servicr de lère classe. 

IMPERIAL STABLE HUE G:RRY. 

Téléphone 14!, 


préfet, Louis Ayotte, Thomas L. 
ne Cartier, Narcisse 


Maurice Dupré, 


dans la nature, les grandes mas- 
ses uniformément volorées aftti- 
rant beaucoup plus facilement 
l'attention qu'un groupe de tous 
variées, un officier de l’armée an- 


particulièrement celui de mes compatrio- 
tes 


DE LA RUE GRAHAM. 187 HENRY ST. WINNIPEGQ. 


Le préfet appelle le conseil à 
l'ordre et le greffier donne la lec- 
ture du procès verbal de la der- 
nière réunion du conseil qui est 
adopté sur motion de Zéphirin 
Dumontier appuyé par Maurice 


Dupré. . : 
nsniier: Dupré--Que le$ mi- 
nutes de la dernière assemblée 
du conseil de la municipalité 
soient acceptées telles que lues. 
Adopté. | 
Dumontier - Cartier —Que le 
rapport de la délégation dans le 
différer.d qui existe entre mont- 
calm et Morris soumis par le 
commissaire Municipal soit ac- 
cepté et qu'un chèque soit fait 
par le secrétaire pour payer le 
dit montant. Adopté. | 
Je donne avis qu'a la prochai- 
ne assemblée du conseil 
ment No. 119 sera am 
gène Cartier.  — 
Dupré - Dumontier—Que le 
rapport du comité des finances 
soit adopté tel que lu. Adopté. 
A yotte-Eyres—Que le conseil 
s'ajourne jusqu'au deuxième mar- 
di de novembre prochain. Adop- 
té. 


laise a eu l’idée de faire pein- 
re les affûüts et les canons d’un 
certain nombre de pièce d'artil- 
lerie de campagne, de raies de 
diverses couleurs réputées voyan- 
tes, telles que le rouge, le bleu, 
le jaune. L'expérience réussit 
pleinement. Les troupes en- 
voyées à la recherche de cette 
batterie multicolore ne commen- 
dèrent à la distinguer que lors- 
 Lobe ne fut qu'à 1,000 verges 
e distances, soit moins d'un 
mille. Au contraire, les pièces 
peintes uniformément d'un ton 
nentre formaient une grande ta- 
che sombre, visible de loin et 
d'autant plus facilement que le 
terrain de manœuvre était plus 
clair. Que penser dès lors du 
discrédit jeté sur les uniformes 
ge b des Ecossais, et d'une 
* SU-|manière générale sur l'emploi 
des tons vifs pour les costumes 
militaires militaires ? 
L'EMIETTEUR. 


Ge D  - —— 


MALADIE DE COEUR. 


Les pilules de longue vie du 
chimiste Bonard, remède infailli- 
ble pour guérir toute affection 
de cœur. Echantillon envoyé 
sur réception de 2c. Adressez La 
Cre Mepicaze FRANCO-CoLoON11- 


JosErH BanIL, 
Secrétaire Trésorier, 
Municipalité de Montcalm. 


0 


EN TEMPS DE GUERRE Le Montréal. 
le sou- . Ê 
ont ee moyen UT OIQUE IA PTOYINCE 
de dissimuler, le plus longtemps 
ible, à l'ennemi les troupes ….e 
et tout le matériel d'armée. De 


LORETTE 


La bénédiction des cloches 
destinées à l'Eglise de Lorette, 
aura lien mercredi le 25 du cou- 
rant. Tout le monde est invité 


là est née l'éternelle question de 
la couleur des uniformes, .les ca- 
nons, des fusils, etc. | 
L'accord est fait en ce qui con- 
cerne le scintillement des fusils; 
- et le brunissement des canons et 
des fourreaux de baionnettes est 
invariablement répandu aujour- 
d'hui. Mais il n'en est pas de 
même des coulenrs à employer 
pour dissimuler de loin les ca- 
nons, caissons, grosses voilures 


Il y aura des voitures à la sta- 
tion pour conduire les personnes 
à l'église, et pareillement dans 
l'après midi, pour les ramener à 
la station. La cérémonie com- 
mencera à 10 heures précises. 


oo 4 — - 


tEUILLETON OU MANITOBA. une fièvreuse activité les démarches qui l'a- 
vaient obligé à entreprenire son voyage, 


AU ) afa d'être plus tôt de retour auprès de sa 
\t| | temme et surtout de l'enfant dont il n'a- 
d 4 | vai pas ignore la grave maladie. 
ù : Le terme que Mme d'Alvinet s'était as- 
signé pour reprendre ses fonction®, etait 
Ne. 3 | l'arrivée du marquis. Or, ce ne fut q'us- 
—Une promesse faite à Dieu, di-| près trois mois d'absence qu'il put enlir 
sait-elle, est plus sacrée qu'un serment | frer la date de sun retour. 

fait aux bammes, et Madame n'a pes le 
droit d'y œanquer. Elle ne le ferait pas 
d'ailleurs, sans s'-xposer à detourner de la 

tâte de l'enfant la protection divine. 


Dans ces dispositions de cœur et d'es- | Calle-ci se réjouit, en effet, d'autant plus 
prit. lie facuita l'isolement de sa maitres-|que s& Curiogile était vivemeaot excitée, : 
se et du bébé, qui, cependant, de l'aveu | lui tardait de regarder son nourrisson 
mème de la marquise, avait repris sa plei. qu'elle n'avait pas même entrevu depuis 

la fatale nuit où elle le laissa dejà ngid- 
| et violacé par les etreintes de la mort pour 


Suivant son propt, Mme d'Alisetiel Li cherie docteur Meivan. La mere 


nourri au biberon à partir de la nuit terr- | quise, par un scrupule peulétre exagéré 


bre où elle l'avait si boureon.œent re | n'avait pas permis qu'elle souievét jamais 
des bras de la mort Uhaque soir el €bBa | LS sais sous lequel elle dérobait à 
que mate on lui appertai la quantité d- lbs 008 ts iersqu'elle le sortait et à 
iait suîisante et. nuit et jour, mère alleu- | jogesi la nourrice, plus d'une fois 
live et devouée. elle demeurait au chevet ya de le voi, « vois. 

de la chère créature, | ‘ 


—Rsjouissez-vous, dit-elle un jeur à la 
brave femme. Je vais bientôt enfin vous 
céder la place. 

| 


ne sante. 


L'enfant avait six semaines quand 1l la 
| scisi par le mat implacable dout la sui” 
clairait La terre de ses rayons, elite laisan |: sscvention divine aval pa D seuve. 
atteler et s'en allait avec le bebé, envelop-| six comes. jaintes eux trois nes. 
pt de viches éemteitre, Me de longues | oux mois écoulés, faisait dejà un enfant 
promrnades .u grand air pond !a plus | de près d'une demi-snnée, et l'on sait que 
chaude partie de la journée, c'est-à-dire de | à, sn rements peuvent s' un > 
midi à deux meurs Trois mois se je | je somps dons les traits des êtres de 
reei cum cet gr. Etant données surtout les diver- 

Le marquis, remis de l'accilent qui avait ses phases par lesquelles la maladie avai 
fau craindre pour sa vie, poursuisait avec | fait passer ceni-ci, il y à icui lieu de croi 


Chaque après midi, dès que le soleil +. 


à assister à cette belle cérémonie. | 


manque son effet, La signature de E NW. 
Groveest sur chaqu+ boite 2octs. 


ON DEMANDE DES AGENTS 


Le fameux‘Guide d'Affaires” en ang'ais 
et en français., 1l fait la proposition la plus 
forte qu'on a janfhis offerte aux agents., 
vlus de 500 leçons d'allaires, Il vous ex- 
plique tout ce qui concerne billets regis, 
hypothèques, chèques, traites, mandats, 
comptes, actes, baux, contrats, rte etc., 

Auc:n hvre n'a encore eu pareille vante 
phénomenale comme le “Guide d'Atlaires 
Si vous voulez ménager, gagner, de l'argent 
avec profil et rapidement, demandons 
promptement :lu territoire et soyez le pre- 
mier dans le champ.  L'Expérience n'est 
vas necessaire.  Nons courons tout le ris- 
que. Ne dormez pas jusqu'à ce que vous 
ecriviez. à La compagnie J. L, Nichols, 
Limiee, Toronto. 

Faites mention de ce Journel. 


Avis Public 


— 


L'assemblée anuuelle des membres de 
la Socirte d'Agriculture ‘te la Division 
Etectorale de Cariilon sera tenue à Saint. 
Pierre, dana la salls du Conseil Municipal 
lundi, ls 14me jour le Décembre 1903, à | 
heure p.m. 

Date à Sai t Pierre, Manitoba, ce ?me 
jour de novembre 1903. 

PAUL CHENARD, 
Sec.-Trés.. Sc. d'Agricuiture de Carillon 


EPICERIES 
CHAUSSURES 


Rs. 


SONT 


maia:enanl les deux principales lignes 
de mon commerce, mais j ai toujours 
en magasin un assortiment très varié de 


Fruits, Tabac, Pipes, Cigares, etc 


Quant aux prix, je puis assurer que 
ne crains pa> la Comparaison avec 
i# autres Magasins du même genoe. 


Farie. Son, Gru et toutes sortes 
de Grains toujours en vente. 


1 PELCET:I2, 


AVENUE TACHÉ 
St Boniface 


re que le marquis ne reconnaltrait nulle. 
ment en'ui la créature icforme dont il s'é- 
lait séparé avec lant de regret. 


—C'est impossib! 
une anziele 


e, se répélait alle avec 


visib'e, c'est impossible, en 
rois mois un enfaul nest pas reconnais- 


le. 


Il eut été faciie à un observateur perspi- 
ce de deviner danser tie exclamation une 
mystérieuse Lerreur une secrèl- apprehen. 
Pourquo: M ne d'Aivinet se preoccu- | 
Pait-eile tant qu'on reconaût ou non le bé- 
bé: et ce souci n'avait-il pas quelqu 
hen détourné ave: la vigilance ext essive | 
qu'elle mettait à “ioig ‘er fu berceau mé-| 
me ceux que leur élal 
procher. 


sioti 


Lorsque la dernière déj èche du marquis | 
lai parvint ei qu'il n y 
Mme d'A1.| 
vinet parul en proie à une extrême agita- | 
tation que chacun remarqua. mars que 
l'on attribua à une émotion si légitime que 


heures à att-mtre .son retour, 


la comes | 


personne n eut l'idée de 
ter | 
Le marçuis n'avait pas encore trente | 


ans. C'etaii un genulbomume dans toute | 
‘ =@"plalion du met. An morat comme | 
au physque, il jastifiait sa quahté origr | 


non qu'i; fêt beau, mas i 
cet avantage 


avait mieux que | 
sup-rfu. Ei sises yeux | 


bruns n'étaient pas aus i correctement lail- 


aurait dû en rap. | Son 


dont le contre-coup lui avait 0e :asionné 


rüi plus queiques | ans 


qui, d'ailleurs vous sied. 


METTEZ 


VOS MEUBLES 


NOUVEL ETABLISSEMENT 


trepôts en pierre, quand vous 
partez pour voyage. 


CHEZ 


R ICHARDSON, 


TEL 128, - - FORT STREET, 
Pres de la rue Ste-Marie  WINNIPEG 


AT AIT EE 
A) EI V/ y 17 
JE nn : WA 


JOS COUTU & FILS, 


ENTREPRENEURS DE POMPES 
FUNÈBRES 


BLOC DU ‘‘MANITOBA,” PRÈS DU 
PONT DE 8ST-BONIFACE. 


NOTRE MOTTO sera :—Satisfaction à 
tous et prix très modérés. 

Etant les seuls entr preneurs de pompes 
fnnèbres fraaçais de la province, nous sol- 
licitons l'encouragement de nos compa- 
triotes. . 

Nous nous occuperons aussi de l’em- 
baumement à des prix très raisonnables. 


Pour service de nuît adressez vous chez 
M. J. Coutu coin des rues LaVerandry et 
St. Joseph. 


Clark Bros & Hughes, 
Entrepreneurs de Pompes Funè- 
pres, Embaumeurs, etc. 
TEL 2084. 


M HENRI PELISSIER ayant pris 
un intérèt dons cet établissement, i 
vite la clientèle canadienne-français 
à s'adresser à cette maison—seul éta- 
blissemcnt catholique de ce gen 
dans la Province. Ouveri le jour et la 
nuit—Service prompt et attentif. 


186 RUE JAMES E % 


WINNIPEG 


LE PETIT LIVRE D'OR 


DU CULTIVATEUR ET DU COLON 


lraitant les maladies du CHEVAL, de la 
VACHE, du MOUTON, du PORC, des 
VOLAILLES et du CHIEN. 

Prix 59c1s. Nous n'acceptons pas d'es-! 
tampilles, S'addresser à Ja 


La Pharmacie Veterinaire du! 


DR. GRIGNON 
STE-ADELE, Co. TERREBONNE 


Ecurie de Jordan | 


Arthur F. Pigott. Prop. 


GRATIS:*. Les 


très serieux Sur l48 ma-| Par heure, 7 à 20 heu ces . soonaon nee SL. 00 


ladies des nerfs et une - 
bouteille échantillon de Par heare 20 à Th... room. 82.00 


notre remède sont en- 


MED. CO. 100 rue Lake Chicago. 
En vente chez lea pharmaciens, $1.00 la 
bouteille, 6 pour $5.00. 


tant de franchise de son regard, et tant de | Presque beau. 


bonté dans son sourire, qu'on ne s'aper- 


| A les premières i 
cevait pas qu'il fût laid; il plaisait tel qu il _ nn 


__ [tour, il voulut voir son fils, et se montra 
était ; et, si nul n'eût cru pouvoir établif | tellement empressé de se rendre près de 
entre lui et les Apollon de l'art une Com-| jui qu'il ne prit pas le temps de retirer 
paraison, uul, aon ptus, n'eut eu j'idée de |son manteau de voyage empoussièré per 


En lieu sûr dans de vastes'en-|. 


Au Magasin Departemental de 


COLLIN & CO. 
SAINT-BONIFACE, 


Marchandises Sèches, Hardes 
faites Chaussures, Vaisselle, ven- 
due à 40 pour cent de reduction. 

‘Aussi l'assortiment le plus 
considérable de St. Boniface en 
épiceries; voir nos prix. 


25 Ibs de sucre jaune pour 


$#1.00. 


22 1bs de sucre granulé pour 


#1.00. 


Fleur Strong Baker, O'Gilvie, 


#1.75. 
seulement. 


lin à coudre à moitié prix. 


NETTOYAGE DE 
TAPIS 


MES DAMES, lisez cecl, qui vous 
regarde: M'étant assuré des services 
de M. W. CUNNORS, un expert, je 
suis en æesure de polir, astiquer et 
réparer tous les meubles. M Con- 
nors est un artiste de. valeur dans 
celle branche el vous n'aurez qu'à 
vous feliciter de le faire travail'er 
sur vos mer. bles. 

Nous n'employons qe les meil- 
leurs ouvriers. Nous posons les ta- 
pis l-s nelioyons, nous les mettons 
comme neufs. 


WILL G. FURNIVAL 


913 Aus Principale Phon. 2041 


mm | nee, 
VAU'LL FIXE !T IN MAGHORN'S GULDF | WAGHO""" GNIDE sr BETEMEbes 5€ 


re. 
Ace moment, Mme d'Alvinet était s: 


chancelant-, qu'elle dut s'appuqger au 
chambranle de la cheminée pour ne pas 
tomber. 


—Qu'if est beau, mon enfint! s'exclama 


le classer parmi les deshérités que la natu |une station de plus de cinquante-huit beu- | marquis ; qu'il est beau, mon lis ! 


re a privés du plus fragile de ses dons, la | "es dans les chemins de fer- 


beauté, Enoln pour tout dire le marquis Une d'Alvinsi éni ee hésitation, elle 


d'Alvinet était de ces hommes dont on ne|phäâlht et dut prend.e sur ele ne pouvant 


Et de nouveau il l'embrassa avec trans- 
port. 


Cetie exciamation eut un elle soudain 


remarque pas l'extérieur, mais dont les !<ous aucun prétexte, refuser d'accécer à | sur Julie, elle reieva la tête qu'elle avait 


qualites morales se font apprécier. 


-on vœu, elle le préceda et ouvrit devant | comme involontairement baissée, ses yeux 


Bien des changements s'étaient aussi o- |!Vi la porte de sa chambre où elle avait | reprirent une sérénité qu'ils n'avaient plus 


pérés en lui 
accident, 


depuis son 


ris chose do 1 qu'elle ne périnattait qu'à une f-mme nou- 


vellement dans la maison, de venir faire 
cetle pièce, et que nulle autre qu'elle et 
une ffèvre celébrale, l'avait vieilli de dix | cette femme n'y pénétraient, 

Ses cheveux noirs au depart, étaient 


cheva 


—Vous allez le trouver bien changé, 
-|lui ditelie avec un sourire contraint : 
rendait sa peut-être qu'il ne vous paraitra plus le 
physionnomie si diflérente que la marquise | mème. 
le regarda à deux fois en l'abordant, 


maintenant parsemés de mulipies fils d'ar, 
gent, Cette transformation 


—En tous cas, s0ÿy-z sûre, 
I! sourit. que ne le renierai pas, 
— Il a neigé, ditil gaiement en portant} Elle tressaillit. 


A main à sa tte, 


départ. séquesiré l'enfant en quelque sorte, puis: | d-p@is longtemps et un long soupir de 


soulagement lui entr'ouvrit les lèvres, 


—Uui, n'est-ce pas, dit-ile, qu'il est 

—Beau reprit le père, à rendre les anges 
jaloux. 

l: voulut qu'elle lui racontét dans ses 
moindres aélaiis, jour per jour et heure par 
heure, les phases de sa terr'ble maladie 


s'écris-t-il, ses progres, sa décroissance, 


Elle ne lui révéla q1'à regret et comme 
cédant à la crainte q2'il n'apprit le véri. 


Le marquis se dirigea vivement vers ie !t* par d'antres, l'instoire de son vœu, Elle 
—{Lela m'étonnerait moins, répondit-elle | berceau enrubarne et couve-1 de flèis de | paraissait reduuter a'éveilier ses défiances 
nelle. de taille moyenne, plutôt pd)" mn mn qu. vous arriviez du |deut-ljes où reposait l'eufaut qui, juste. et de faire naitre des sou;çons dans sa 
que petit, il possédait ua rare distinction. nord. Mais l'Espagne, avec son brulant | ment venait de s'éveilier lorsqu'il l'appre- } Pensée. Mais tout au bonbeur de posséder 
solei:, aurait dû fondre cette précoce neige |chs Ses joues color «s par le sommail | 500 fils, de le pr-sser daus ses bras, il ne 


Elle ne partait pas contresa pensé ; Jean | ** rendait joil au p | 


les que ceux d'un dieu grec, et sison nez | d'Alvinet n'avait rien perdu au change: Le père, heureux et 4 ; 3 
manquait sin que sa bouche, de la qu. [ses cheveux, à demi blancs, prétait lant | jui j'embeans et, le TRY}, de PORC 5 Mbien que ss femme n'eût pas l'habitude 


larté exigée chez un Adonis, 1 y avaitide douceur à ses yeux ;beuns qu'il était bras, il l'apporta en Lace de 


L 


_ 0 PR 


Sasisea ni 


Re | sde i «rh 
; È / 


ei ses grands yeux bleus pleins de sourire } vit rien d'anormal dans ce fan, Au cos- 


traire, 1 ietrouva neiurel, et ls iugique 
Je son cœur de père n'alla pas au delà, 


2e Lie se livrer aux pratiques de piété et fus 
lumé- ln de se montrer bonse chrétenne, Be 


_ 


ee 


« 


Au comptant et pour un mois 


À vendre un magnifique mou- 


_ COIN DES RUES TACHÉ 1 3, (CHOCOLATS SUPFRFINS DE 
JUERIR UN RHUME En un ET PROVENCHER. s 
Er race en ir nent Telephone 15641 J Sans precedent BOYD 
remboursent l'argent quand le remède de 


La confection des chocolats est peut- 
être ce que nous soignons le pius. Nous 
pouvons classer nos chocolals aujourd'hui 
comme parmi les meilleurs du Conlineut. 
Nos chocolats et bonhon- sont insurpassa. 
ble; mais ils en surpassent beauzoup d'au- 
tres. Venez en acheter une boite aujour- 
d'hui. 


W. J. BOY D, 
422 Rue Principale - - Bloc Melntyre 


579 RUE PRINCIPALE 
COIN DE L'AV. DU PACIFIQUE 


COLLIN& CIE BILLETS 


DIRECTS 


Par voie ferree 


Ou Steamers 


Pour tous les 
Points J’lus 
Bas Ll’rix. 


Pour plus amples détails #’a- 
dresser aux agents du Canadian 
Northern Ry., ou à 


GEO. H. SHAVW, 


Gérant du trafic. 


lement il est des heures où le cœur monte 
de lui-même à Dieu, Ce qui expliquait 
tout, 

—Maini-pant, fitilen s'as-ay ant +1 en 


fant 
appeler la nournice, que vou avez si crurl- 
lement serrée des premisres carrams de 
son nourrisson 
venir. 


installant le bébé sur ses genoux, : 


Je vous en prie, fases-la 


Cette prière qu elle 
son pour : 
ble ; elle obeit c-pendant # sonna 


Da‘uil pas de rai 


luder ia reprla dans sou trou. 


Des pas se lirent 
dre, elle ouvrit, 


immédialeteut 


rlilele 


C'etait le nourrice, 
—Allez-vous me le 


gronda-tæile, 1) y à ass22 iongimps que 
je soupire pres Ce inOfbeul. 


À Suivre 


laisser voir, eu 


FOULE DE PREUVES 

Les pilules de longue 1 da 
chimiste Bonard r--dent au 
sang appauvri sa lot el S& pu- 
reté. Echautillo. envoyé sur 
réception de 2. Adressez La CIE 
MEDICALE FRANCO-COOLONTIALE, 
Montrés!. 


———— the Me D = 
SUIVEZ L'EXEMPLE 
Ne vous désol.z pas, sil vous 


arrive de contracter un rhume, 
le BAUME RHUMAL vous 


er pag 3 25 cts la 


zx 4 


rt 


